
LA SYPHILIS CAUSE D'AVORTEMENT

La syphilis est une des causes d'avortements : Mauriceau écri-
vait, dès 1670, qu'une femme en puissance de vérole avorte souvent
d'un fruit corrompu. Il est aujourd'hui universellement admis que,
chez les femmes syphilitiques, l'accouchement à terme est l'excep>-
tion, lorsque la maladie est de date récente et n'a pas été combattue
par un traitemeat bien institué et suftisaïment prolongé.

Aussi ni l'on a pu dire que la syphilis appartenait à l'ordre des
maladies qui exercent l'influence la plus minime sur la durée et la
marche de la grossesse, il suffit d'un court séjour dans un serviz-e
d'accouchement pour constater (le visu combien cette assertion est
fondée.

Ayant passé toute une année dans le service de monsieur le pro-
fesseur Tarnier, j'ai été frappé des accidents causés par la syphilis,
c'est alors que j'ai entrepris les recherches dans les observations
du service et je me suis p-oposé d'en exposer les résultats, ce que
j'ai d'éjà fait d'ailleurs durant mon séjour A Paris. La syphilis étant
une cause, pour les enfants, de mortalité considérable, monsieur le
professeur Fournier en a fait, à juste titre, uin des facteurs les plus
puissants de la iortalité chez les enfants ; si, en montrant le re-
mède il côté du mal, nous pouvons signaler davantage encore la né-
cessité du traitement pendant la grossesse, nous croirons avoir fait
oeuvre méritoire en contribuant pour notre faible part t sauver
quelques existences d'enfants bien souvent condamnés à moirt avant
de naître.

DE LA FRÉQUENCE DES AVORTEMENTS CHEZ LES

SYPHILITIQUES

Des statistiques nombreuses ont été faites sur la fréquence des
avortements causés par la syphilis et toutes démontrent avec une
terrible éloquence de chiffires que la syphilis est une cause puis-
sante d'avortement et d'accouchement prématuré. Aussi n'a-t-on
pas fait le tableau trop noir lorsqu'on à prétendu que la syphilis
jouait un rôle important dans la mortalité des enfants surtout dans
les villes. Si, dans les cam pagnes, asyphilis est une maladie encore
assez peu répandue, j'ai pu constater qu'aujourd'hui, elle y est mal-
heureusement que trop fréquente, dans les petites villes, et je puis
dire très répandue dans les grandes villes.

Monsieur le professeur Pinard rapporte que sur 687 femmes ac-


